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bles. Les contraintes dans le manteau neigeux augmentent et
peuvent aussi provoquer des avalanches spontanées s'il continue
à neiger ou s'il se met à pleuvoir.

Question 3: Quel est l'influence d'un skieur? Est-ce qu'un ski-
eur isolé peut déclencher une avalanche de plaque de neige?
Dans l'exemple cité plus haut, il faut considérer comme proba-
ble que la surcharge d'un skieur provoque une avalanche. Dans
quelle situation doit-on estimer que, bien qu'aucune avalanche
spontanée ne soit attendue, la faible surcharge d'un seul skieur
peut déjà déclencher une plaque de neige? En principe, les
mêmes conditions sont nécessaires, à l'exception que le type et
l'épaisseur de la couche supérieure et les conditions météorolo-
giques n'engendrent pas forcément une augmentation des 
contraintes naturelles dans le manteau neigeux. 

Exemple 2: Situation semblable à l'exemple précédent. Cepen-
dant, il n'a neigé que environ 30 cm au lieu de 80 cm. L'effet du
vent a été le même. La couverture neigeuse qui nous intéresse
se situe dans une pente exposée au Nord et donc à l'abri du
soleil. Le test du bloc donne les mêmes résultats qu'à l'exemple
précédent. Dans cette situation, on ne s'attend pas à un départ
spontané d'avalanche de plaque de neige. Toutefois, cette confi-
guration permet de présumer qu'une plaque de neige pourrait
être déclenchée sous l'effet d'une faible surcharge comme celle
d'un skieur isolé.

Question 4: Est-ce que le déclenchement d'une avalanche de
plaque de neige est possible sous l'effet d'une forte surcharge?
Une situation avalancheuse où une forte surcharge est 
nécessaire au déclenchement d'une avalanche de plaque de 
neige est le plus souvent caractérisée par une couche supérieure

qui est plus fortement consolidée ou par une couche fragile qui
est moins fine et/ou qui ne se casse pas facilement. 

Exemple 3: Au-dessus de cristaux anguleux issus de la 
métamorphose constructive se trouve une croûte d'environ cinq
centimètres. La neige fraîche qui s'est déposée dessus s'est bien
liée à la croûte. Lors du test du petit bloc, on découvre que:
�  la couche fragile casse facilement / cassure lisse !?
�  la couche fragile se trouve à moins de 1 mètre de profondeur;
�  la couche fragile est mince;
�  les cristaux sont facilement reconnaissables dans la couche
fragile;
�  mais: couche dure et portante au-dessus de la couche fragile.

Le déclenchement d'une plaque de neige avec une faible 
surcharge est plutôt exclu dans ce cas puisque un skieur isolé
n'induit pas la charge nécessaire pour déranger la couche faible
qui reste protégée sous la croûte. Le déclenchement d'une ava-
lanche serait par contre tout à fait possible en cas de surcharge
plus importante comme par exemple une chute, ou un groupe
de skieurs sans distances de délestage. Une personne à pied
exerce aussi une surcharge élevée par rapport à un skieur parce
que sa surface d'appui est plus faible et provoque un enfonce-
ment plus profond. De plus, le piéton court le risque de traverser
la couche dure et de provoquer une rupture dans la couche 
fragile. Ceci est particulièrement le cas lors de la descente.
L'expérience montre que le danger est souvent négligé par le
skieur ou le piéton lorsque la couche supérieure est très dure
(par exemple une croûte de fonte compacte) et que la couche
fragile ne se trouve que quelques centimètres plus profond
comme c'est souvent le cas sur les croupes, dans les zones de
transition à l'approche des cuvettes et aux ruptures de pente.
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Question 5: Les conditions avalancheuses sont elles vraiment
sûres?
Des conditions avalancheuses sûres règnent lorsqu'aucune 
couche fragile n'est présente, que d'éventuelles couches de 
neige fraîche sans cohésion ou couches de surface humides ne
sont que peu épaisses et qu'en raison des températures, un 
glissement de la neige sur le sol peut être exclu.

Exemple 4: Sur une neige ancienne et stable, de la neige 
succède à un épisode pluvieux. L'apport de neige fraîche est de
30 à 50 cm. Lors du test du petit bloc, aucune rupture n'a pu
être produite, respectivement aucune couche fragile n'a été

trouvée. L'ancienne couverture neigeuse est bien fixée au sol.
Estimation: avec une couche de neige fraîche de 30 à 50 cm, de
petites avalanches de surface de neige sans cohésion peuvent
survenir en terrain très raide. Le déclenchement d'une avalanche
de plaque de neige est par contre impossible dans cette confi-
guration du manteau neigeux puisque: sans couche fragile, pas
de plaque de neige!!

Note: Dans les exemples précédents, la constitution du manteau
neigeux a été fortement simplifiée pour des raisons de compré-
hension. Dans la nature, on ne rencontre pas toujours des situa-
tions aussi claires. Pour pouvoir appliquer le diagnostic systéma-
tique du manteau neigeux dans une pente particulière, une 
formation plus poussée sur les avalanches faisant aussi inter-
venir la physique de la neige est impérative.

En se basant sur le "diagnostic systématique du manteau 
neigeux", le prévisionniste d'avalanche, mais aussi l'alpiniste
hivernal bien au fait avec les connaissances de base sur la 
nivologie et les avalanche, peuvent parvenir à une évaluation de
la situation avalancheuse pertinente. Ainsi une décision unilaté-
rale ou tenant plus du hasard que de la raison peut être évitée,
en particulier si son analyse ne se base pas sur un diagnostic du
manteau neigeux unique, mais sur la réalisation de plusieurs
tests du bloc et sur le processus analytique qui en découle.

Après avoir déterminé grâce au "diagnostic systématique du
manteau neigeux" quelle surcharge est nécessaire pour le
déclenchement d'une avalanche de plaque de neige, on peut
facilement formuler les règles de comportement suivantes 
s'adressant au randonneur à ski: 
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�  Lorsqu'il y a un danger de déclenchement d'avalanche
spontané:
Attention à la zone d'alimentation ! Garder une distante 
suffisante avec la pente avalancheuse.
Les pentes dont la partie la plus raide dépasse 30° ne 
devraient pas être parcourues.

�  Lorsque le déclenchement d'une avalanche est possible
avec une faible surcharge (skieur isolé, snowboardeur):
Les pentes dont la partie la plus raide dépasse 30° ne 
devraient pas être parcourues.

�  Lorsque le déclenchement d'une avalanche est possible
avec une forte surcharge: befahren werden, jedoch müssen La
pente peut être parcourue, mais des mesures doivent être prises
pour maintenir la sollicitation du manteau neigeux aussi basse
que possible. Comme par exemple: le respect de distances de
délestage, parcourir la pente un à un, éviter les virages serrés
agressifs et les chutes. Pour la détermination de la surcharge, 
il faut retenir que le piéton exerce une grosse surcharge sur le
manteau neigeux.

Résumé

L'estimation du danger d'avalanche ne repose pas sur un para-
mètre unique, mais sur plusieurs pièces différentes constituant
un puzzle. C'est seulement la somme des pièces de ce puzzle qui
permet une évaluation adéquate du danger d'avalanche. Une
partie essentielle de l'estimation du danger repose sur une ana-
lyse systématique du manteau neigeux au cours de laquelle on
prête une attention particulière aux couches fragiles. Le test du
petit bloc est une méthode qui permet de localiser les couches
fragiles à l'intérieur du manteau neigeux. La stabilité du mante-

au neigeux ne peut pas être déduite uniquement de ce test. 
Le test du petit bloc permet pourtant d'observer plus détail les
caractéristiques et la position de la couche fragile puis de com-
parer l'état réel du manteau neigeux avec les caractéristiques
défavorables des couches fragiles. Pour déclencher une plaque
de neige, une couche fragile continue et de grandes dimensions
est nécessaire. La question portant sur l'existence d'une telle
couche fragile peut souvent être résolue par une " analyse men-
tale" qui fait intervenir la connaissance des processus nécessai-
res à la formation de la couche fragile. Si l'on inclut à son 
raisonnement les couches de neige recouvrant la couche fragile,
il est possible d'estimer d'une manière assez fiable si des ava-
lanches sont possibles, quel type d'avalanche est attendu et
quelle surcharge peut conduire à leur déclenchement. Pour 
réaliser avec succès un diagnostic du manteau neigeux, des
connaissances qui dépassent les formations en avalanche habi-
tuelles sont nécessaires. Les relations entre l'évolution météoro-
logique et l'évolution du manteau neigeux devraient être famili-
ères. Les commissions aux avalanches, les secouristes de mon-
tagnes, les guides de montagne et les chefs de course ainsi que
certains randonneurs à ski ont reçu des formations de qualité.
Ils devraient être capables, à l'aide du diagnostic systématique
du manteau neigeux d'étayer leur décision et de la justifier con-
formément à la science des avalanches. Finalement, il leur est
possible de dire pourquoi une pente potentiellement avalan-
cheuse peut être estimée comme étant sûre et pourquoi un
déclenchement d'avalanche peut être exclu en toute connais-
sance de cause. Le diagnostic systématique du manteau neigeux
ouvre de nouveaux horizons. Plus les connaissances sont 
étendues, plus la probabilité est élevée de savoir reconnaitre et
évaluer une situation dangereuse.
Illustrations, Photos: G. Sojer, G. Kronthaler, J. Schweizer
Traduit par Valérie Herzig et Yannick Bischoff, www.facesud.ch �
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